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et d'oh.'issanrc ù ^îr. Ganlin dans îc peu de temps qu'il a passé parnu eux, t^ci

Canadiens de Tracadi ne nous ont pas paru aussi attach/^s à leurs pasteurs,

No"!^ avons néanmoins, lieu de présumer que les soins de Monsieur Nianseuu

pour les raiîienrr à leur devoir n'auront pas été sans fruit. Que dirons-nous des

U"vres Miomaks de Foniket et de ShelM'necady ? Ils nous ont er( vé le eœur par

[vxnosé touehant et lamentable de leur état dahandon. Vainement avons-nous

mis tout en «vuvre pour proeurer à ces chers enfiuis le pain spirituel qu'ds

nous demandaient. No8 mesures ont été déconcertées et il est devenu mipossddc

de réaliser le désir extri^me qu'avait excité en nous la vue de leurs pressant

besoins.

Quelque tendre affection que nous ressentissions ponr vous, Nos tues cher»

FuEREs, nous avons compris depuis iong-temps que vous ne pouvi.z <;>;i.i'>'irs

faire partie dun diocèse an<isi vaste que celui de Québec. Des l'aunee IhUb. 1»

première de notre Episcqjat, nous avions tait à ce sujet des représentations au

Saint Sié"-e Apostolique et c'est avec beaucoup d'emprc<îseinent que nous lui

avons envové dans l'automne de 181(5, notre résignation pure et simple de touU

iurisdiction 'sur la péninsule de la Nouvelle Ecosse. I^ Souverain Pontife dont

la sollicitude s'étend à toutes les EjçHses du monde, s'est rendu a nos vœux,

nous a déchargés de celte Province et vient de l'ériger en Vicariat Apostolique

confié aux soins du Uévércndissime Edmond Burke, élu Evèquc de Sion. C'est

lui Nos TUES CHERs FuEREs, qui nous succède par rapport ii vous. C est lui qui

est maintenant votre premier pasteur. C'est à lui <pi'est confie en chct le ^ou-

vernement de vos âmes. C'est de sa main nue vos enfans recevant d.'sormaia le

sacrement de Confirmation, et que les Ecclésiastiques tiendront et 1 ordination et

l'autorité nécessaire pour vmis administrer l'instructu.u cliretiemie et les sacre-

mens. Vous reconnoîtrez pour missionaires ceux qu'il instituera, et i ne vou»

sera point permis de retenir comme tels ceux qu'il aura juge u propos de destituer.

Ouoidue toute séparation dun ancien pa.steur d'avec ses ouailles ait inévita-

blemeiit quelque chose damer; nous trouvons un très grand adoucissement a

cette amertume, Nos tues chers Fbeues, dans la pensée qu en devenant les

brebis du Révérendissiiiie Evl^cpie de Sion. vous acquérez pour pasteur un hom-

me recommendable à toute lEglisc Catholique par la niauière savante et lumi-

neuse .'ont il a défendu la saine doctrine dans plusieurs cxcellens écrits ;d un

homme dont aftection vous est garantie par la boute de son cœur et par

une demeure de plus de seize ans dans votre Capitale. Nous espérons que par

ïotre docilité et^otre obéisr.anee. vous lui rendrez supportables '«is
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devoirs de l'Episcopat. C'est ce <p.e nous attendons de vous en «hange de

la sollicitude ^ue nous avons eue pour vous jusqu'à P';^;^'^"^' P"-;';""*"* 5"^

de notre côté nous ne cesserons de demander à Dieu (piM vous coosem dan.

sa paix et dans l'amour de notre Seigneur Jesus-Christ.

Donné à Québec sous notre seing, le sceau de nos armes et \é contre-ieing

de notre secrétaire, le quinze jsnvier mil-huit-cent-dix-huit.

i|i J. O. Ev. DE Québec.
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